
ROISSIAT brulé le 18 juillet 1944 

  

Récit tiré de « Juillet Rouge « écrit par Jérôme Dupasquier Editions M&G 

Le soir du 18 juillet le long de la corniche sinueuse du Revermont qui mène 
de Treffort à Coligny, chaque village offre le même enfer pour spectacle. 

Sur les 6 heures du matin une colonne allemande composée de 200 à 250 soldats 
allemands et cosaques sous l’égide du colonel Helmut Von Pannwitz traverse 
Coligny et s’engage sur la route de Salavre et s’arrète au village avant que le convoi 
poursuive sa route vers Verjon  puis Roissiat. Les cosaques sont totalement ivres, ils 
déambulent dans les cours de fermes à la recherche de la fraicheur d’une cave. Des 
groupes d’hommes, de femmes et d’enfants sont escortés sans égards jusque sur la 
place ou ils vont servir d’otages pendant que le pillage des maisons commence, puis 
les maisons et fermes seront incendiées avec les animaux, avant que la colonne ne 
continue son sale boulot jusqu’à Treffort. 

Et comme le disait si bien le Général Charles de Gaulle : 
  

Roissiat, Roissiat outragé ! 

Roissiat occupé ! 

Roissiat brisé ! 

Roissiat déporté ! 

Roissiat brûlé ! 

Roissiat martyrisé ! 

... Mais Roissiat libéré ! 
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